
LES MONTAGNES 
ET LE SACRÉ
CALENDRIER DES RELIGIONS
SEPTEMBRE 2021 – DÉCEMBRE 2022



 LES MONTAGNES ET LE SACRÉ 

La plupart des religions ont une relation très étroite 
avec les montagnes, souvent perçues comme des 
lieux privilégiés de rencontre entre le monde humain 
et celui du divin. Nombre d’entre elles sont ainsi dites 
« sacrées » en raison de leur lien avec des mythes 
fondateurs, des symboles et des rites.
Dans bien des traditions, les montagnes abritent la 
demeure des divinités, tel le dieu Enkai sur le mont 
Oldoinyo Lengaï, pour les Maasaï de Tanzanie. Ces 
sommets remontent souvent aux origines du monde, 
comme les monts sacrés qui veillent sur la terre des 
Navajos, ou le mythique mont Meru, axe cosmique 
pour les hindous, les jaïns et les bouddhistes. Par-
fois, c’est au commencement d’une religion que se 

rattachent ces hauteurs, à l’image de la révélation di-
vine faite à Moïse sur le mont Sinaï, ou à Muhammad 
sur le mont Hirâ. Les massifs montagneux servent 
aussi de refuge aux ermites et aux moines. Il en va 
ainsi dans le monde bouddhique ou encore dans la 
sphère chrétienne, notamment orientale avec le vé-
nérable mont Athos, en Grèce. Souvent, le pèlerinage 
vers ces lieux saints relève d’une ascèse en forme 
d’ascension spirituelle.
De par le monde, le lien des religions avec les mon-
tagnes est d’une grande diversité. Toutefois, bien des 
symboles et des rites qui animent cette relation avec 
ces « portes du ciel » lui donnent, aujourd’hui encore, 
une dimension universelle.
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Cette édition 2021-2022 contient :

	 de splendides photos qui témoignent  
des liens étroits que la plupart des religions 
entretiennent avec les montagnes ;

	 une introduction et des articles informatifs 
 rédigés par d’éminents spécialistes ;

	 près de 150 fêtes expliquées de manière claire 
et concise (signification, origines, rites…).

Le calendrier des religions est complété par  
un site internet d’une grande richesse, consultable 
sur votre ordinateur, tablette ou smartphone.  
Un clic… et le monde des religions s’ouvre à vous !
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 LE CALENDRIER DES RELIGIONS 

OCTOBRE 2021

Lundi 27 4 11
	5 Thanksgiving (CA)

18
	7 Mawlid al-Nabi / Mouloud

25

Mardi 28 5 12 19 26

Mercredi 29 6 13 20 
	s Fête du Livre sacré  

des sikhs

27
	2 Lhabab Düchen

Jeudi 30 7
	6 Navaratri

14 21 28 

Vendredi 1
	0 Kamiarizuki

8 15
	6 Dashahara

22 29

Samedi 2 9 16 23 30

Dimanche 3
	3 Naissance de Confucius

10 17 24
	2 Kathina

31
	5 Halloween
	4 Réformation (FR : 31 oct. ; 

CH : 7 novembre)

0 FÊTE SHINTÔ
1 Kamiarizuki (tout le mois d’octobre) : les huit millions de kamis 

(esprits) du Japon se donnent rendez-vous au sanctuaire Izumo.

3 FÊTE CHINOISE
3 Naissance de Confucius* (-551 à -479)  

Vénéré sous le nom de maître Kong, son enseignement  
a donné naissance à la tradition confucéenne en Chine.

6 FÊTES HINDOUES
7 Navaratri / Durga Puja (du 7 au 14 octobre)
 Célébration de la Déesse dans ses différentes manifestations : 

Durga, Kali, Uma, Sarasvati…
15 Dashahara

Célébration de la victoire de Rama sur le démon Ravana.

5 FÊTES CIVILES
11 Thanksgiving (Canada : 11 oct. ; USA : 25 nov.)
 Journée d’action de grâce célébrée à l’origine pour fêter  

les moissons agricoles. On se réunit en famille autour  
d’un repas copieux (dinde).

31 Halloween : fête païenne qui a lieu la veille de la Toussaint 
(courges et mascarades, évocation des esprits).

7 FÊTE MUSULMANE
18 Mawlid al-Nabi / Mouloud**

Fête populaire de la naissance du prophète Muhammad en 570.

s FÊTE SIKHE
20 Fête du Livre sacré des sikhs : ascension au statut de gourou 

(gurgadi) du Guru Granth Sahib, le Livre sacré des sikhs.

2 FÊTES BOUDDHIQUES
24 Kathina*** : fête theravada marquant la fin de la retraite  

monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.
27 Lhabab Düchen* : célébration du jour qui vit le Bouddha  

revenir du monde des dieux où il avait enseigné. Quatrième 
« grand moment » du calendrier vajrayana.

4 FÊTE CHRÉTIENNE
31 Réformation (France : 31 oct. ; Suisse : 7 novembre) : en souvenir 

de l’affichage des 95 thèses de Luther le 31 octobre 1517.

 * Sous réserve de confirmation officielle.
 ** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
 *** Date variable selon les pays (en fonction de la fin de la saison des pluies).

6	 HINDOUS – Vue spectaculaire sur le mont Agung à travers le porche scindé en deux (candi bentar) du temple hindou Lempuyang Luhur sur l’île de Bali (Indonésie). © Prasit photo / Moment via Getty Images

	 Une sensibilisation au pluralisme religieux  
et à la diversité culturelle

	 Une invitation au dialogue dans le respect mutuel

Le calendrier court sur 16 mois (de septembre 2021 
à décembre 2022). Chaque mois s’articule sur  
une double page comprenant une grande photo 
légendée ainsi que la mention des principales fêtes 
des différentes familles religieuses : chrétienne 4 

(catholique, orthodoxe et protestante), juive 9, 
musulmane 7, hindoue 6 et bouddhique 2,  
jaïne 8 et sikhe s, chinoise 3 et shintô 0, 
zoroastrienne z et baha’ie 1 ; sans oublier  
les traditions ethniques  et la société civile 5.



 HAUTS LIEUX DU SACRÉ 

La plupart des religions ont un lien très étroit avec les montagnes, 
souvent perçues comme des sites privilégiés de rencontre entre 
la terre et le ciel, le monde humain et celui du divin. Nombre 
d’entre elles sont ainsi dites « sacrées », ou considérées comme 
telles par les populations locales, parce qu’elles sont associées à 
des mythes fondateurs, des symboles et des rites.

Les montagnes, dans bien des traditions, sont les lieux où siègent 
les divinités, à l’image du dieu Enkai sur le mont Oldoinyo Lengaï 
pour les Maasaï de Tanzanie ; ou de la déesse Pélé des Hawaïens 
autochtones, dans le volcan Kilauea. En Australie, les Aborigènes 
voient dans le mont Uluru la demeure des grands ancêtres qui 
ont, au mythique « Temps du rêve », donné forme à leur géogra-
phie sacrée.

Certaines religions ont privilégié ces sommets, effleurant le ciel, 
pour y dresser des autels ou des temples afin de favoriser les 
échanges avec leurs divinités devenues ainsi plus proches. Cette 
pratique était courante dans les cultures antiques du Proche-
Orient. En Amérique du Sud, dans la cité de Machu Picchu (Pérou), 
les Incas avaient érigé un temple au Soleil, leur divinité suprême. 

Pèlerine bouddhiste au col du mont Milha, passage 
élevé (5013 m) sur l’une des routes menant à Lhassa 
(Tibet, Chine). Moulin à prières dans la main, elle 
s’est arrêtée devant ces petits drapeaux sur lesquels 
les Tibétains écrivent des invocations que le vent 
emporte vers les divinités ainsi que celles et ceux 
qu’il effleure.
PHOTO Christopher Tozer / Alamy Stock Photo

Moine se tenant devant l’entrée de l’église orthodoxe 
éthiopienne d’Abuna Yemata (massif de Gheralta, 
Éthiopie). Situé dans la région du Tigré, le massif  
de Gheralta abrite des églises taillées dans la roche 
il y a environ 1000 ans. Logée au cœur d’une paroi 
verticale, Abuna Yemata est la plus difficile d’accès.
PHOTO benedek / iStock by Getty Images

Moine taoïste jouant de la flûte dans les monts  
Wudang (province de Hubei, nord de la Chine).  
Ces montagnes sacrées sont réputées pour être  
le berceau des arts martiaux taoïstes, notamment 
le tai-chi. Les monastères et les temples très 
anciens qu’elles abritent attirent toujours de 
nombreux pèlerins.
PHOTO CPRESS photo limited / Alamy Stock Photo

Femmes effectuant une danse lors du pèlerinage 
de Qoyllurit’i (Pérou). Chaque année, au solstice 
d’été, des milliers de fidèles venant du Pérou et  
des pays voisins effectuent ce trajet vers le glacier 
sacré du mont Ausangate (6385 m). Durant trois 
jours, le pèlerinage mêle cérémonies catholiques 
et rites quechuas adressés à la Terre-Mère.
PHOTO Éric Lafforgue / Alamy Stock Photo

Vue du massif du mont Sinaï (Égypte), prise de son sommet. 
Ce site minéral, isolé en plein désert, est très symbolique 
pour les trois religions abrahamiques. Selon la Bible, c’est  
au Sinaï, que Moïse a reçu la révélation des Tables de la Loi.  
Il est ainsi, pour les juifs, le premier et le plus grand des 
prophètes. Aux yeux des chrétiens, il fait partie des prophètes 
qui ont précédé Jésus ; et pour les musulmans, il est de ceux 
qui ont tracé la voie menant à Muhammad.
PHOTO Boygointer / Dreamstime.com

Son culte était particulièrement marqué lors du solstice d’hiver 
afin d’assurer la renaissance de l’astre solaire.

Ces hauts lieux spirituels sont, dans plusieurs traditions, liés à 
la création et à l’équilibre du monde. Placés aux points cardi-
naux, les monts sacrés des Navajos (États-Unis) veillent depuis 
toujours sur leur terre. En Asie, chez les hindous, les jaïns et 
les bouddhistes, le mythique mont Meru constitue le pivot du 
monde, auquel sont symboliquement reliés les montagnes et 
leurs sanctuaires.

Parfois, c’est aux origines d’une religion que se rattachent ces 
hauteurs considérées comme propices aux manifestations du 
divin. Sur le mont Sinaï, Dieu aurait ainsi révélé à Moïse les Tables 
de la Loi, socle de la religion juive. Pour les musulmans, c’est au 
seuil d’une grotte du mont Hirâ que Muhammad a reçu la révéla-
tion de sa mission prophétique.

À l’écart de l’agitation mondaine et difficiles d’accès, les massifs 
montagneux servent aussi de refuge aux ascètes, qu’ils soient 
ermites, comme les sages taoïstes en Chine, ou moines. Au Tibet, 
nombre de monastères bouddhiques s’abritent dans des sites 
escarpés. La tradition chrétienne en est un autre exemple à 
l’image, dans l’Église catholique, des monastères des Alpes et, 
dans l’Église orthodoxe, du mont Athos en Grèce, la « montagne 
monastique » par excellence.

D’une manière générale, les hauts lieux saints, tels les temples 
des cinq montagnes sacrées de la Chine, attirent de nombreux 
fidèles. Leur pèlerinage relève souvent d’une ascèse en forme 
d’ascension spirituelle.

De par le monde, le lien des religions avec les montagnes est 
d’une grande diversité. Toutefois, bien des symboles et des rites 
qui animent cette relation avec ces « portes du ciel » lui donnent, 
aujourd’hui encore, une dimension universelle.
Serge Lafitte

LES MONTAGNES,  
CES PORTES DU CIEL

Yamabushi apprenant à dominer la peur dans  
les montagnes de Kumano (péninsule de Kii, Japon). 
Ces ascètes sont adeptes du Shugendo qui mêle  
des éléments bouddhistes et taoïstes au culte  
des kamis, les divinités tutélaires du shintô. Grâce à 
leur discipline de vie dans ces montagnes sacrées,  
ils cherchent à acquérir des pouvoirs surnaturels.
PHOTO Keystone / EPA / Everett Kennedy Brown

des photos  
qui témoignent  
de la diversité  
des pratiques 
de par le monde

une introduction 
synthétique et 
accessible

Agrémenté de superbes photographies,  
ce calendrier est consacré aux relations  
que la plupart des traditions religieuses 
entretiennent avec les montagnes, ici  
comme ailleurs, hier comme aujourd’hui.

Il s’ouvre sur une introduction qui présente  
le thème de manière à la fois synthétique  
et attrayante. 

Les doubles pages mensuelles sont 
complétées par une série d’articles. Ils sont 
une invitation à découvrir les mythes et  
les symboles liés à ces hauts lieux ainsi que 
les rites et les pratiques qui s’y rattachent.

Ces textes accessibles – enrichis de visuels 
et de cartes didactiques – offrent un regard  
à la fois anthropologique, géographique et 
historique sur les monts et montagnes 
abordés au fil de la publication.

Un voyage passionnant, qui témoigne de  
la grande diversité du lien des religions avec 
les montagnes, ces « portes du ciel ».



BOUDDHISTES
Le Kailash, mandala inviolé
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Certains pèlerins choisissent d’accomplir le tour  
du Kailash en se prosternant de tout leur long  
tous les trois pas ; il leur faut alors un mois pour effectuer  
le parcours. La neige les oblige à se protéger les yeux  
de la réverbération solaire. À l’occasion du pèlerinage,  
ils ont cinq vœux à honorer : ne pas tuer, ne pas voler,  
ne pas avoir de relations sexuelles, ne pas mentir,  
ne rien absorber qui trouble l’esprit (alcool, tabac, etc.).

Trois monastères jalonnent le parcours que les pèlerins 

empruntent pour accomplir le tour – kora – du Kailash. 

Détruits pendant la Révolution culturelle, ils ont été 

rebâtis à partir des années 1980. Le premier est Chöku, 

à 4875 mètres. Les pèlerins y vénèrent une pierre à 

l’effigie du bodhisattva Chenrezi, protecteur du Tibet. 

On lui associe le mantra le plus populaire du boudd-

hisme tibétain « Om mani padme hum », qui évoque la 

compassion du Bouddha. Les pèlerins le psalmodient 

en égrenant les 108 perles de leurs rosaires ; ce mantra 

est également gravé sur les innombrables pierres (mani) 

disposées en forme de cairns ou en murets le long du 

chemin, encourageant les passants dans leur dévotion.

Plus loin se trouve le monastère de Drira Puk, à 5210 

mètres. Le maître Gyalwa Götsangpa (1189-1258), connu 

pour avoir inauguré en son temps la circumambulation 

du Kailash, médita dans une grotte des environs, le 

regard posé sur la montagne sacrée. La plupart des 

pèlerins s’arrêtent là pour passer la nuit, sous tente ou 

à la belle étoile. Le lendemain, au lieu-dit Shiwa Tsel, ils 

abandonnent une partie de leurs vêtements en signe 

de mort symbolique, avant de franchir le col de Drölma 

(5 636 m), point culminant de la kora. À la descente, ils 

passent par le monastère de Zutrül Puk (4790 m), dont 

le nom signifie « Grotte des miracles ». Non loin de là, le 

saint Milarépa (1040-1123) se mesura en une joute mi-

raculeuse à Naro Bönchung, maître du bön*.

Selon le lama Tenzin Chökyi Lodrö (1868-1906), les pra-

tiquants les plus exercés du bouddhisme tantrique 

Le monde bouddhique est parsemé de montagnes 
qui sont autant de buts de pèlerinages. La plus 
emblématique est le Pic des Vautours (Gridhraku-
ta), dans l’état indien du Bihar, où le Bouddha 
Shâkyamuni donna quelques-uns de ses 
enseignements les plus importants, tels le 
Sûtra du Lotus, qui confirme la possibilité 
donnée à chacun d’atteindre l’éveil*. En 
Chine, c’est en particulier le massif du Wutai Shan, 
dans la province du Shanxi, qui passe pour être la 
demeure de Mañjushrî, le bodhisattva de la sa-
gesse. Au Japon, les monts Kôya près d’Osaka, et 
Hiei, près de Kyoto, sont les sièges de deux écoles 
ésotériques, respectivement Shingon et Tendai.
Dans la tradition bouddhique tibétaine, la plus 
vénérée des montagnes est le mont Kailash. Situé 
dans l’Himalaya, le Kailash est identifié au my-
thique mont Meru, la montagne axiale de l’univers 
selon la cosmologie bouddhique (de même que 
dans les traditions hindoue et jaïne). Les Tibétains 

Hauts lieux sur la voie de l’éveil

La face nord du mont Kailash vue depuis les reliquaires (chörtens) du monastère de Drira Puk (Tibet, Chine).
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ASIE

UN MONDE ISOLÉ Le mont Kailash est l’un des principaux som-
mets du massif du Gangdise, qui s’élève parallèlement à la chaîne 
himalayenne, à l’ouest du plateau tibétain. Dans un rayon d’environ 
80 km autour du Kailash, quatre des plus grands fleuves et rivières 
d’Asie prennent leurs sources : le Brahmapoutre, l’Indus, le Sutlej 
et la Karnali, un affluent du Gange. La région est extrêmement 
isolée, habitée traditionnellement par des nomades, éleveurs de 
yaks et de moutons.

peuvent découvrir dans le Kailash « un mandala de la 

connaissance parfaite […] une exquise demeure divine, 

sans une ombre, emplie de lumière ». C’est la vision à 

laquelle aspirent les pèlerins tibétains, pour cette vie ou 

une prochaine. À ce jour, le sommet du Kailash demeure 

inviolé. Le célèbre alpiniste Reinhold Messner, d’abord 

tenté par l’ascension, y renonça, dans les années 1980, 

arguant que « conquérir le Kailash revenait à conquérir 

l’âme d’un peuple ». Collectif

* Bön : religion tibétaine antérieure au bouddhisme.

le nomment Kang Rinpoche, signifiant « Précieuse 
montagne des neiges » ; ils y voient le lieu où 
s’illustrèrent deux de leurs plus grands sages : 

Padmasambhava et Milarépa. Selon le tra-
ditionnel rite de la circumambulation (kora), 
les pèlerins en font le tour en suivant un 
parcours long de 52 kilomètres. Une kora 
complète efface les fautes d’une vie ; 108 

koras donneront aux fidèles d’être enfin libérés du 
cycle des réincarnations. Les bouddhistes effec-
tuent la kora dans le sens horaire, car c’est en 
présentant l’épaule droite à la personne ou l’objet 
vénérés qu’ils montrent leur respect. À la veille de 
l’été a lieu la grande fête de Sangyepa Düchen qui 
célèbre l’éveil du Bouddha et son parinirvana. Un 
grand mât recouvert de drapeaux de prières est 
dressé à Darpoche en présence de milliers de 
pèlerins et au son des musiques rituelles. Sa 
position sera interprétée comme un présage : si 
le mât est droit, l’année sera prospère. Collectif

* L’éveil, ou bodhi, est un état de connaissance parfaite, synonyme 
d’une libération complète du cycle des renaissances (samsâra).

des photos  
évocatrices

des articles présentant les montagnes dans  
leur contexte géographique et historique

des articles 
décrivant les rites 

et présentant 
les mythes et 

symboles associés 
aux montagnes

des pictogrammes 
pour identifier  
chaque tradition

des cartes  
pour situer  
les montagnes



 LE SITE CALENDRIER-DES-RELIGIONS.CH 

À l’achat d’un calendrier, vous 
disposez d’un accès au site  
www.calendrier-des-religions.ch  
(via un code personnel figurant au dos 
de la publication). Vous y trouverez :
•	 les dates de toutes les fêtes  

figurant dans le calendrier et  
leurs descriptifs (consultables  
mois par mois ou par tradition) ;

•	 les textes et photos des précédents 
thèmes du calendrier (fêtes, rites de 
passage, pèlerinages, architecture, 
musiques et objets du sacré, eau et 
feu, célébrations, écologie et 
spiritualité, prière et méditation, 
corps et sacré…) ;

•	 des ressources destinées au corps 
enseignant et aux élèves, ainsi  
qu’à toute personne intéressée 
(documentaires « vidéo », reportages 
« audio », cartes, etc.).


